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LES DEFRICHEURS MARQUANT.
OUS cempruntons au Ci Foyer Cana-
S(lien " une série de biographies de

nos défricheurs les plus marquant et
nous nie désespétrons pas d'en voir

~'grossir le nombre, avec le concours
de nos lecteurs, qui renîdraient un grand
service à la eause de la colonisation en nous
fesant connaître les succès des pionniers
les plus notables de chaîque comnté et
mêmne decehaque paroisse. Nous voudrions
pouvoir nous rendu-e personnellement par-
tout oùt il y a uin bon exemple à mettre
devant les yeux du publie, muais des rai-
sons de distance et de temips ne nous le
permettent pas. Nous devons donc conip-
ter sur la bonne volonté de nos correspon-
dants qui voudront bien nous remplacer
dans ce travail.

MRREL BOnISVERT <Grantltam).
JOHEL Boisvert, natif de la

Baie du Febvre, se rendit dans

83, n'ayant pour toute fortune
qu'une somnne de huit piastres.

SLa terre qu'il prit étant basse et
e 1humide, il eûit mille difficultés à

partir, et il fut obligé d'aller travailler dans
les chantiers du Haut-Canada. Il revint
nu bout de huit ans et acheta, un quart de
lot d'une terre haute et sèche. le- produit
de ce quart de lot bien défriché lui permit
bientôt d'acheter 325 arpents de bonne
terre, dont 150 sont mainmtenant défrichés
et donnent en moyenne par année 120 mi-
note de blé, 500 minute d'avoine, sans
compter . ea; atretts grains.les.patates et, ait-
tres légumes. Ses propriétés et ses -ani-
maux peuvent être estimés à 84,500.

CELESTIN BOIVIN (Lac St. Jean).
Celestin Boivin s'est établi, il y a envi-

ron douze ans, à la Pointe Bleue, sur les
bords du Lac St. Jean. Il était alors très-
pauvre; mais il se luit àt travailler avec
couragye, et il a si bien réussi qu'il a pu
donner .1 chacun de ses trois garçons des
terres estinmées à plus de £300o avec un
roulant d'une centaine de louis, et qu'il
s'est réservé pour lui-même une propriété
valant plus de £-500.

LES FRERES BOUDREAU (Orford).

ff3 A famnille Boudreau, comnposée de
Ssept frères, était établie dans la pa-

roisse dc St. Alexandre, sur un lot
'-ide terre relativemnent peu considé-

rable. Ces sept frè*-res, dont l'aîné
aujourd'hui n'a g uère plus de trente ans,
prirent un jour la résolution de quitter la
maison paternelle oâ la table deýceîait de
jour on jour plus étroite. On parlait alors
beaucoup de colonisation. Ces jeunes gens,
tous sept intrépides et robustes, tendirent
la mlain à la fortune qui les invitait à inar-
cher du côté de nos terres incultes.

Quoique fils de cultivateurs, les jeunes
Boudreau n'avaient pas dédaigné d'ap-
prendre des métiers. L'un deux s'était
fait forgeron, l'autre menuisier, un autre
cordonnier, ainsi des autres, en sor.e qu'ils
avaient les plus fortes garanties de succès.
Ces métiers utiles sont de vrais capitaux
pour le défricheur. L'aîné de la faimille
avait fait son cours complet d'études au
collège de St. Hyacinthe, et se trouvait

ans le meilleur état possible pour diriger

.Ainsi organisée, la famille Boudrcau se
dirigea vers les townships de l'Ed. Elle


